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Une exposition d'architecture frangaise contemporaine

Geneve a actuellement la prüneur d'une exposition
d'architecture contemporaine, soit une collection de quelque

200 photographies reproduisant des constructions de

ces vingt dernieres annees, non seulement dans les

diverses regions de la France, mais aussi dans ses colonies.

Eglises et chapelles, ambassades et residences diverses,

hoteis et villas, Stades, groupes scolaires, immeubles de

rapport et habitations ä bon marche, garages, chalets al-

pestres, etc., rien n'y manque et la variete des tendances

n'est pas moins grande que celle des sujets. En outre cet

ensemble est complete par une serie de maquettes, sculptures

et peintures, qui, malgre leurs faibles dimensions,

donnent une idee claire du rdle attribue, dans ces

constructions, ä l'art decoratif.

Cette collection est destinee au Musee d'art moderne de

Paris que dirige, avec la plus grande competence, M. Louis

Hautecceur, professeur d'histoire de l'arehitecture ä l'Ecole

des Beaux-Arts de Paris, qui, dans ce nouveau «Luxembourg»,

entend que l'architecture ait sa place ä cote des

arts seuls representes jusqu'ici et qu'en une large mesure

eile leur serve de justification. Nous lui devons l'initiative
de cette manifestation, mais nous devons aussi une bonne

part de notre reconnaissance ä son ami, le Dr. Daniel

Baud-Bovy, qui etablit, avec la cordialite qui lui est propre,
le lien entre le Commissaire g6neral et le comite genevois.

II est superflu de dire dans quelles angoissantes

dispositions d'esprit et dans quelles difficultes materielles

cette exposition s'est ouverte le 8 juin dernier; cela suffit
ä expliquer le parti qu'on a pris de grouper les oeuvreo

dans l'ordre alphabetique des auteurs alors qu'un groupement

par tendances, par exemple, eut pu etre meilleur.

Helas, ni le temps ni la disposition des locaux ne l'ont

permis.
Nous voici donc en face des principales ceuvres cons-

truites en terre francaise depuis une vinglaine d'annees.

Comment ne pas penser en leur presence aux differents
mouvements qui, depuis 1900 et meme bien avant, pro-
voquerent tant de bouleversements dans l'art de bätir?
Comment echapper ä la tentation de remonter aux sources,

de se souvenir des initiateurs qui, au prix d'apres lüttes,
ont tente l'aventure architecturale du fer, du verre —

Baltard, Hittorf, Labrouste — plus pres de nous A. de

Baudot, Franz Jourdain — puis du eiment arme: les

freres Perret, Henri Sauvage, Tony Garnier, Bonnier.

Sous l'impulsion de ces maitres, une nouvelle generation,
nourrie de l'esprit novateur, s'engage dans les voies

nouvelles. Des noms? Laprade, Boileau, Patou, Roux-Spitz,

Moreux, Djo-Bourgeois, Maigrot, Castel; et d'autres

encore: Lurcat, Mallet-Stevens, Guevrekian, Francis Jourdain.

Ces derniers ont subi l'influence de Le Corbusier qui,
stimule lui-meme par les theories d'Adolphe Loos, s'est

affirme, il y a un quart de siecle, avec une clarte parfaite
et qui n'a pas varie davantage que le son tire d'une corde

ä tension constante ou d'une barre de metal, mais ce

n'est pas chez lui quoique certains le pretendent qu'il faut
chercher Texpression d'une beaute issue directement,

logiquement, de l'usage du beton arme.

La beaute, expression pure de la strueture elle-meme,

d'est Auguste Perret qui la degage. Le maitre dliier et par
bonheur encore d'aujourd'hui domine, par son autorite,
sa sagesse et sa sensibilite, toute cette exposition.

L'evidente perfection des deux grands ouvrages qui
nous sont presentes: Ie Mobilier national et le Musee des

travaux publics irresistiblement nous arretent, nous trans-

portent «au delä de l'admiratäon» en meme temps que
nous reviennent en memoire des prineipes enonces par
le maitre lui-meme.

«L'architecte, c'est un poete qui pense et parle en

construction. Je veux dire que la construction doit etre

comme la langue maternelle de l'architecte.»

«Si la strueture n'est pas digne de rester apparente,
l'architecte a mal rempli sa mission.»

«L'architecture, c'est l'art de faire ehanter le support,
le point d'appui.»

Des pages d'cEupalinos» s'eclairent etrangement dans

notre esprit. Sous le meme signe deux noms, delicate-

ment, se relient: Paul Valery, Auguste Perret.
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Qu'il s'agisse d'une eglise, d'un theätre, d'un musee,

se donner pour regle que, dans un edifice, tout depende
de la mise en ceuvre du materiau et aspirer en meme

temps au style, ä la sereine delectation de l'esprit, cela

n'est possible qu'ä celui qui porte en lui un grand artiste

et un homme de science. De tels cerveaux sont rares;
Auguste Perret en est un. Sa gloire est d'avoir trouve une

esthetique du eiment arme par le vrai. Ce qui ne va pas

sans surprendre les esprits attaches aux traditions. Si, par
exemple, Auguste Perret nous presente des colonnes en

forme de gaine, c'est-ä-dire plus etroites ä leur base qu'ä

leur sommet, ce n'est nullement par fantaisie, pas plus

que pour sacrifier ä quelque theorie sur les corrections

optiques, qui s'exerceraient d'ailleurs ä contresens. II
veut etre vrai et la matiere qu'il maitrise n'a que faire
des lois qui regissent la construction en pierre de taille.
Ces colonnes ou piliers de section circulaire, montant de

fond, fönt corps dans leur partie superieure avec le lin-
teau, tout comme un pied de siege ou de table est assem-

ble au sommet dans le chässis du meuble et s'amincit ä

la base pour s'appuyer sur le sol. L'image du tronc d'arbre,

avec son empattement, symbolisait l'antique colonne de

pierre. Le point d'appui de Perret s'affirme comme une

nouvelle Carialide. — Encore faut-il s'entendre, car la

figure portante tient sur sa tete une corbeille et cette cor-

beille est elle-meme la tete, le chapiteau du support, alors

que la tenninaison des piles d'Aug. Perret au Musee des

Travaux publica n'est pas une assiette, mais son evase-

ment signifie ä nos yeux l'embranchement des armatures

invisibles qui de la verticale passent ä l'horizontale. Le

decor discret de ces campanes renversees souligne ce röle

organique.
Que ne pouvons-nous insister sur ces constructions si

fortement pensees, pour ainsi dire vecues, par cet authen-

tique continuateur des maitres francais, le seul sans doute

dont les ceuvres pourraient supporter cette supreme

epreuve, d'etre hissees sur la plateforme sacree d'Athenes.

Nous voudrions aussi nous arreler devant tant de

monuments interessants qui nous sont montres, les classer en

quelques familles bien distinetes, mais cela demanderait

ici de trop grands developpements. Qu'ils nous suffise de

dire que de nombreux architectes nous presentent des

oeuvres de tres belle qualite, qui demontrent qu'il y a pour
l'architecte une autre maniere d'etre un artiste «moderne»,

celle qui «consiste ä limiter le vocabulaire decoratif ä

des formes simples, massives, nues et de goüt serieux, si

en haut ä gauche:
Ls. Bonnler, Piscine de la Butte-aux-Cailles. Paris

ä droite:
Malgrot: Halles de Reims

Sejourne: viaduc de la Recoumene (Ardeche)
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Abraham, Pol et Le Meme
Sanatorium de Guebriant ä Passy (Hte-Savole)
(voir «Das Werk» 1933 no. 3, page 94—96)
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Rob. Mallet-Stevens: Maison dans le Nord

Andre Lurcat: Groupe scolaire ä Villejuif (Seine) 1930-33
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Le Corbusier: Villa a Polssy (Selne-et-Olse) 1930
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ce n'est severe». Certains visent ä Turnte par l'ordre con-

tinu d'elements architectoniques, disposes verticalement,-
d'autres agissent par contrastes ou affirment energique-
ment un parallelisme de lignes horizontales par le truche-

ment des pleins et des vides. D'autres enfin pour qui les

problemes poses aujourd'hui trouvent leurs Solutions dans

d'inepuisables combinaisons geometriques, de volumes,

de surfaces, de mouvements de plans, de porte ä faux, en

usant de libertes dont les elements d'ossature fönt les

frais. C'est dans cette derniere maniere que Le Corbusier

s'est revele maitre, en pleine possession, pour les avoir

cre6es, de toutes les «regles du jeu».

Pour mieux definir ces diverses tendances, il faut avouer

que leur caractere n'exprime pas une pure esthetique

nouvelle derivant de l'absolu respect de materiaux neufs.

Ce sont plutöt les materiaux nouveaux avec toutes les

ressources qu'ils offrent qui sont mis au service d'une

esthetique nouvelle.

Quant ä la partie decorative, si les plus notoires des

Fauves et des Cubistes manquent ä Pappel, nous sommes

heureux d'y rencontrer deux aines, Georges Desvallieres

et Maurice Denis, puis Othon Friesz et Andre Lhote, enfin

toute une ple'iade de jeunes decorateurs, ceux qui
surent tirer avec bonheur la lecon de l'Exposition des

Arts decoratifs de 1925. On voit que peintres et sculpteurs,
lasses de la peinture de chevalet et de la statuaire d'ate-

lier, aspirent ä renouer les grandes traditions de l'art
mural.

Un cycle de Conferences etait prevu pendant la duree
de l'exposition. Les evenements nous ont prive de celle

de Jean Cassou et d'entendre Auguste Perret lui-meme

nous parier, comme il nous l'avait promis, «Des conditions

du style en architecture». Formons le vceu que nous puis-
sions bientöt ecouter ce maitre en meme temps que s'orga-

niserait une exposition complete de ses ceuvres. Seule

la premiere Conference a pu avoir lieu. M. Louis Haute-

cceur exposa «Les tendances acluelles de l'architecture

francaise». L'eminent professeur et Conferencier sut de-

gager avec autant de clarte que d'elegance les transformations

qu'a subies l'architecture depuis le debut de ce

siecle et montrer comment eile a evolue vers un retour ä

la «grande tradition».

En resume cette exposition, gräce aux oeuvres mai-

tresses qu'elle nous revele, nous permet de mesurer la

haute valeur de la pensee francaise dans le domaine de

Tarohiteeteure et des arts plastiques, la grandeur de la

mission des artistes, l'action pacificatrice de l'oeuvre d'art.

John Torcapel, arch. FAS, SIA
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Bolleau: Groupe scolaire, rue Keller, Paris
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Cuminal et Lardat:
Ecole St-Marcel
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Patout:
Hötel particulier,
la Muette, Paris
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Knight: Garage ä Paris
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Debat-Ponsan: Direction des Services telephoniques, Paris

P. V. Fournler: Ecole de garcons, Bd. Berthier ä Paris

r\%t

rrrz
\

¦'

H

229



mU
¦Z&K':¦ r ^3-»

il [jr«!«,i..

K

Auguste Perret:
Musee des Travaux publics, Paris

Auguste Perret:
Le Mobilier national, Paris (voir «Das Werk- 1937 no. 3, page 88, 89)

Exposition d'architecture francaise contemporaine ä Geneve

Brillaud de Laujardlere et Puthomme:
Eglise Ste-Agneseä Alfortville (Seine)

Roux-Spitz:
Annexe de la Bibliotheque nationale, Versailles
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Auguste Perret:
Musee des Travaux publics, 1937

Andre Lhote:
Esquisse pour la decoration de l'amphitheätre Palnleve au Conservatoire des arts et metiers, Paris
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Dondel et Aubert, Viard et Dastugue:
Mus6e d'art moderne, Paris (voir «Das Werk» 1938, no. 1, page 6-8)

Carlu, J. Boileau et Azema:
Palais de Challlot, Paris

Exposition d'architecture francaise

contemporaine ä Geneve

page 232
en haut ä gauche:
L. Billotey: «La Tragedie», Esquisse pour ta

fresque du theätre du Palais de Chaillot

ä droite:
P. Poisson: «Le Commerce maritime», bas-
relief decorant la grande salle ä manger du
paquebot «Normandie»

en bas ä gauche:
Bizette-Lindet: Maquette pour le bas-relief en
cöramlque executee par la Manufacture
nationale de Sevres pour la grande salle du
Pavillon francais ä I'Exposition internationale
de New-York

ä droite:
Gaumont: «Eros et Psyche-, bas-relief de la

facade du Musee d'art moderne

Janniot: Projet pour*la fagade du Musee
d'art moderne
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M. Favier: Hötel Consulaire ä Jerusalem

Tony Garnier: Le Stade de Lyon
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Exposition d'architecture frangaise contemporaine

ä Geneve

en haut ä gauche:
G. Desvallieres: "Christ en Croix», maquette d'une
composition pour la porte d'un clottre de
Dominicains ä Paris

ä droite:
Vidal:
Facade de l'eglise de St-Jean-de-Cachan

P. Paquet:
Autel majeur de l'Abbaye du Mont-St-Michel
Sculpture de H. Bouchard

R. Oudot:
Projet de decoration pour l'lnstitut agronomique
de Paris
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Exposition d'architecture francaise contemporaine

ä Geneve

en haut ä gauche:
Maurice Denis:
Esquisse de la peinture du Palais de la S. D. N

ä Geneve

ä droite:
Pauline Peugniez:
Esquisse pour ia decoration du Pavillon de l'Hygien
sociale ä l'Exposition de 1937

Ed. Ceria, «Le tableau de chasse-, projet pour une
tapisserie de Beauvais

Marcel Gromaire:
-La Terre-, projet pour une tapisserie des Gobelins
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